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Je iaobésrni DLe marnrdi à personne, je vrus oùje veux, je fais ce qui meuplal,je is comre je peux et je meurs <uaid il le fatt-

- ~ ~ ~ ~ *N AUBIN. idoat
lmi r publi par H . E îrtn r. N O. 3Z, nlua St. Jean, Erute-Ville.

nr.ournl paralodeux foi paorrrein, leLUNDI etil JEUDI. LInnée or . Pot Ds Assoces. Pr..eireetion, 6 ige eatau demeou, une demi pira.
noumie seomnoroe-dit t6nmetset 50dis,»eentrimeastlrel, rans lre potr ire. Audoettadeli ligne.» gous, Inagne. Chaguoinaortion, rdantet fastau

t'abainné.-LO Prtrixbdttnmerent es deiagOstresprade pybe titrelere t ' quirt dos prix ci-desttt..-Les annoneor non acomrtpagoed'o ite sOnft conhtinltia

l' ance.-On ne reçoit 1u tes terintion porm .toitt de m ots.-L prix d porN jus u contraite
par la pote rest ine piaurtre p-tr ttuto lu onner. Trono utesotunitan, demoan- PItlMES. On donn» le jcunal grtaus atx perruone sol funlrnt de' anom

desto rdctatiots detnant trm afrnchir.-Ion inrte gratulrlement torts les ar-iosa moona douatre piartrer. Ctes qui rua itert ptr dix Jitrer0 ot it e
tieîes .Putîhu et d'intédaipubha; ceuxt de nature prreonnt pertonnelle ou prira e .uqr i A dei l.rgea d'imCpresion pour la ealeuir l, ptistrie. On dldui toié suï

semot adrie q oyennat remundratio de i scus par àge' -n rteurs, o pansdre enoumg. Lus agents rçoient a feuillo gratta.

prods, avsse les devoirs d'un bon miari pour la.i - Eu eiret, pourquoi en lirais-jet outinnllit iIçl saroilir. dolhe Orou iliudrendre aus heureuse qu'elle mnrite, Adolphe. Il e a partott Iant la ule, su milieu da
li meorn perairla ta ledresrifc. -VolA qui est parfaitement pensé, mais cla lat . cirté, del dtram aqruels nororussiton et

. n'empêeb pas ue., deptdis une eu.re, nou, drai-' que les roancies n'auraietnt at inter. Qte
L.S ROOIANS - sononas passtlement. Expliqun.nous. Si ta cherceais-je dans cette lecture - ajouta-t-il d'une

sea 5'ursruurus co-rI:. au trouvéhetiureux mortel, v ttn toi trs, St lu SOiN Iltus douce et plus pénétrante. -Quelqae
Juls de Vubruge, maliemnt étond dans un ltimes, i ta es reçu dans la farille, s'il n'. a A tn.mt tdéale, quelque grleteuse irage dent ja

fauteui-t la Volitae, nelorppé d'ne élégnte' vore rrion ai alistaclm do frone, ai obsîtroe de paise tiSer ?... Ai-je besoin de dire pour la trou-
robe de clanbre oe ten entre deux dogis un fu onvenances rourquoi er-tu ui trte 7 pruritot te ver7

ofgarre de lu loavrne. examinait, en cligrant des . désespères-tu? - Et pourtant, reprit vivement Ermilir en
reux, Adolphe Hrèmo'nt,¯jeune ï oral, son arcie - Ah ! voilà .. Coot que, dans ce rotem, fergnar de pes 1oprendr~ e nus des paroles
amri de collége. Ireiie est Sous tlosron drn e alluiatiott d'Adolphe, Str our liiez ott ouvrage, vous y

.ries avait vingt-huit anr, douze ou quinze mille funeste, verrie l'effoi de ce subites symplihies dont Vous
li.res de rete rt un cur excellent. Adolphé -Alhi I mr Dieu! Qdleot-ce que cela ?Expli- vonsw.qtii, vous et ona père, 'ratre soir.
était du mtme Age. Il aroi ieu dr fuiornt, mais Cqe-roi. Quel 1eau caractère que celui d'Illéne qui.
ru beau talent erUtoire qui commençait A s i rêtéler, -Oh 1 mon mi .. Si Seulemnent jlatais ton rule 'i vlaum. la nuir, un htemme.. cueri, de sang e.

too Ame nolîe, un rœurimantrt dévoué ; la ba- Iise i tes grandly2ux noirs I ter rtains longue, raitgrer sotie so tao, n Sent domeinr par 0ne
louve était égale. Er exatminatt trt deux otis, biln et ot diuphaes Ï.. Mais c'ell comme un fait passon irrésistible, et dit fi son òre,A sa familla

art te lût étoôna6 'as doue d'ie singulièae ano- I txpres , mes Jrure. qui étaient que ross autre.- éplo

Mahe physiqte.; chacun d'eux temblait avoir pria fr,. enet pourres maitenant i... - Cet Irhmme que je ne tri que depuis n.
le caractère de l'autre, pour lui abandonner le sn - E.tu su - instat, dnt Ytivsore io sn, la tt .see, ct
prepre.- Joes était-n eau ti p. da tiique -- Ilëlas tedSt pasmri. t ie eut Malto de ta desinée. Jo setat sa

modere Il tis pAm e ; de grands setu. no"rs, de - Jo ni te compreuds pu.. co.pgne,lrpgobherrtx roir0 et .n hbarbe d varenanr. un -- En .dcor moit. tici le rait. Emilie 'î Et, or eiVet, elle purt elle attace sr oie A cellu
large frot. a n sec alongé vs toirec, des lèvres gåté l'espri avec la littérature umoderne ; lie ti le rto laco...ovt elle devirt la feme d'u.

Moqueuses donnaient A tt physionomie un caèliet rve ,rue sympuvAîes l regrds fosctrisr puite et elle en rot Aêoe. Que tc'st leau de comt-
-ao parioulior, Il y avait iide quai fire ttorner 'falite !.,. Elle n aimera jamais ; pourquoi? pradre hie os telur l.. ?lMi.is vou ne cotu-

la iête de toute femme passionnée et run comaprîse. Parce que voici deux ans qeolle sait que je l'aime, prendre, j-mais vola, nour....
Bit bie ! Joies flcit do m ier ceo immetses :s.. que li. spthie se Soit tévelé; v nb te A -Ar dibie e it l dit .e vieux Dufoor

nyanrages ; il so jouait ni ta passion ni la pultm m'aimra point larc que, n premier coup d'Si tl avec humeur. Ta pauvre mre, e, Jo-r le dire,
nie, ces dut g ordes traladies qui ae îroueoient il î') _ pas tu-etre nous uneote deomotion i la plus notée, se serait tria) be d'un el conîr.
tire la mo'de. Il se contentait d'être un joyrux élcrique ; :e querje or ouit pot pålo. étrtl, 'Ni elle ni moi erons colnn, es cours e lodru
garçon. Sonregatd étditeojsoe, seslevrerreoaes. reré tanrspassions p... Et si d'ici A quelquos amunrt. Je l'a, vue, pendant n at. ci.ez to

Il lui suiait d'ètre spirituel, il refusait dtetroljour. Nr p i A bpe-,i, jo 're à,r àans uonger g'lrelie serit trat frmm
poète k il voulait vilte ai non rever. Adolplie, n *uis perdu ., .- ous. l'ez dit, Mademoiselle, repris
coarire, avait une de ces fraches' 6ig.e qui - Et.tu erois, dit Jules en réfléchiisan:, Adolphe, je ne comprends pas oe arc gotmens
serblent roor nouoellement débarqueées do pro- qu'il n'yapoaiure chore. subi( d'ont- jeune fille qui, brioont duRn rent coup

ince, Sen trtes étaient roso. i Sa bouche lie - J'en suis cetuin. i tous les amepr Salms et pieux, oe dene A rbomm
foimat qu'un iloin ollir, maitenu dans dt -Et <6suite er penses que tout veci n'oosî quul se connait pas. Jo rmprerdscsooro

prportions mironnables i hon regard étail doux et 'iqu'un- folle rotairie de jene iile d'éaremeni moins la tendresse de celui qui ecpte un tel
caros-nt ;sou front blao et oui prraissrit e opasaer dtne imngtnation or peu îrop let i doheirnt, lorqd'l ne peut offrie A celle qu'.d

devoir jmais ne rietir .ou res lumultuca ré- -- Jrn suis oAr. Son eSprit es sain et droit, aime qd
t

te vie avietnties, retplie de pétill n
volittns de la passion qui do ucltr montien A la C'est un mauvais rire quille' fait; mais si je ne de souffrances. Je prére, je Il'oue., A cen lar-
tto, oti pluts otuven qui n'exivtent que dans la partiens pas A la réveiller. c'en eut fait de mon siens détontrter t'amour de deux ttes t

tt e. Eh bien l ce frruisige, malgré sa bonu. bontor. l'estiiie a réunil, P'.nour sans remoords et sans
tel habituolle, avait ce jor-lâ ue¯ singuliére - Tula êelleroo, je te le promet. honte, dans tro~jolie tmaison do lu Chaussé,-

epesriou tde trtornse et de déouragemnt. Suf - Qre dis-tu i - d'Autin, ru milieu de la ociété, et..
U.n Icint vivement caloré, c'était u prcète dano la I - Je te jure que, dains dox moio, tu scrE 1J - Mais cea, tonsieue. c'est la Sie do tout lu
plus snmbre tie s paenes ; re joues ne polis- poux bieM-mé d'Etilie. ci qu'elle sra uttrie. monde. .sient pus, mai il tensit la r Itaisoé, eu do Viras demain matin déjeiicr avec moi ;je te -- Où done semiit le MR de se faire beurrai

profondN sotpir aréchpaent tie ru pitine, di"ri Mon plun, comme $oui le ttonde 7 Dîtes-inoi, rt t"us
Jsle as uiten ace de luit le regardait ac ue r ledeauin a oir,. Adolphe émit dons le Sn- ienontré d6jà le ces tommeu ou regardfotul et
omrpara comique. . lot de . Dfutur, vieillard coteîreet goutteu. Le ?eanhl

Aili % dit il, plAsnricArait,t o je t chaque soir rapait or - partied'-leee -rPns eneore... diA Emrilit en ototlSuan .ucir.don .ie, or .aureAdoilphe7 'oi, queje Su fille Emilie beIle de1 sdxhi n e d'un' -- E - !i !tu turestsfie interrompitemy y ecsehl auM trisd Aor a ol iaevieiaglqe mtaiepè ',%I. D.four. D,.main noire ami Dubote doit lieu.
ptts rt piège, comttejotdit Ieru î v lde ~ A rnorage e t nait u litre »noîî lisaiî ptete sn poète l la vouelle'.ol, quitrè- Ne te Moque pas, Jules; rien n'ot plus ,ovidement. nemble frieusement aux héros qre tri vante.

ne .r-. Tu me connais ; ont qt e je n'ai Lu paortie d'Mcheot terminée i. Dafor in Etmilieoroitt re;ardrn'on pioentoe itîquioîe,
jamais jou lt pImon oi cherch les lrtgues eita- otOtrouar pro' du leur, n Adolie se rapprîcha omme or elle rdt criint qu'il n e .%onul dtelie,

esi d'Ertrilie. - - Cur unre rnisenrterie ...Emailie... nuor omme u , m a c o e - Vol rne locttre qui vous intevse bieaucep, - Nan geaitmoî. Il r?'y pas deux heures nento une Jone ile htonre, spnilie ot snoe . Arademioiselit, 'iile tessatlil et forma on lite j'!ais .c lai. Tu erras utne grnde AIcure lle
Elle aura. J en tain stt, teores lon vertus que Il.. - Arez-vous tu le drier oner.tae le M. de quoi emblebsortir de lu inombe. Tu r' iroulve rpiut désrer dan Sa femme. Elle nera simple Eabre? demanda..-rle artunehoome. sns doute tr-lbeau quran A ttoi. il tîte a
dons n goAîis, fidèle lioes deenr s r0ytt n vor - Je lis0

0
remnt le roman. 'répondit froidemnt iie' t dun ercsaqe reàautie. :

itmnetique qu'elle crertn l rlneur. Moi, tAdln're. Emilis devint reii.e. Adilhe pous oun
j'ai saris doute des défauts. mais je nloi point de U so:rire dédaigoeux passa : ur s lèSres prePbod soopie, et 1. Duaut elnroir.
nîte, et il mn sembile quje l'aima et quejo eoo.- d'Etil. a.tuti r.



LE FANTASQUE

-eldatt tous les crs pleeia àr surae) Si era Lu peiuronne che qui e dl-. L peronn chtez laquélle.
en.ps ttiben usitatqu'.rs tont prvtdnun tai tile n eue -

Cogaidaies Iie.* fmque ui'freer pur 1a un0 oendance ommue O.er Mal do 0-yeun Moi deur.
Qulepuréppenegenrlei ted er précipiter-'erslu tenu, dunsndirectinginrapatott Archedletrimpe. Aede tnamuphe.lela circnféienetaueenne enn qu. l'on po.eu c.ne A nu áges. A ucte agt.

duo' qu' terre elle-i. eti d'oitleidre àau .Kdpiiiter rer, Vin liquesretu.x. V'î liquoeeue.
PIYSIQUE & ASTRONOMIE USUELLES, teu telloîntrtiede l'gie' E ituenoi lapcie, £irgne:-oiuaiiee

li'ln ptlu, ta terote tatu tonie, f-d urtruequ e . - O Jt u nletoa.
Be tjufreelt 'eeu., t't'habitent 5nt Lu tOteloreti veru dliff6-'en pots do ciel o lIt faur t égaler tios loir.. Il (tuî Oualier o toto.

Lorsqu'ou ti placO au milieu l'one oate plaino, r:e.- Il en et doue qui lues .ont al minment op -cl, et dont Une.tneenide. Un inceie,
due de terratu que la eau embasset aldutue srfaco e, piedsmsautaurai ppuoó aux nuesrc. C r teunykue sitéaiuque roua. St Jttt.asau.

piare I-lnin e tes autetntun tig ure unmenou .antine.,et chtque t'aŽsass O antt tispleesWtf. q- he Buillie.

qui paroît fureter lua sep.ration dPu ciel et dl t. trre,. Matis ente ei-uiin des ,ldfenso touph ta lit tuoer Clunq'u tler. Q5ounrille.tteo ligna rucutoite utaîgelioPhrn; i
t

poiu;l Côltd a.outuesuir.ùt. et eff s'eap'iquefpour ton, Orulernt Fenroneomelqente. Fîrtuceeconsidlerable.
P',triore en lPut roi. Ie asoued o teer e nommeu Pcrlen0, p ,r paction Jet bjesanteor gun e:t utuire eres lecentre de lu Luaus ocuet tannue. Lasoupteaeen tun,
et brO eût ou ln leoitose coucher re ttiommat F'o.xiden. ierrs.- - , Quuund t'ru outa, Qpuanitlt ca .utlitre.

Duunsu limtua luraque, regardanullesoleil au tduil du On est parernu à. reunnnau foireaceenut la (orne L'eau a bouulu. L'eatu a eudlli.
Jure, eun alPoriu e u aguchet et Paeidleet à. talrte, le du lu terrtl ; ell est ecHl, dt'uu btou'oeo plOre un peu :Le iuiòtue. Le iuièmet.

tiumtdePharooiu a esequel uonestatorestourn4lu
t

otppdla uptoierers dae poinoat do tent optiqu Pe Mar'cherètroche.piedr. iilorcere ee'plut,tle fluu a sutd, et le pint q5ui lui eut oppouat astîi rlle le I nommoe pileso. Lea usitéstil qui existentâl a l urfee le Ceomute ucoenîat Quoiqlu'il ru ooit., -
ntrd uu teseplentrasu. I lu terre, t.Omue celut qui aot p'ruuiteoar eu plus h:uttea Un reotl curant. iUnflc, n<ud out.i

L'taemon n'est qu'ucneire apparentile,,ca, eilPou est, meInuogn: , nt'en altenut presque pos lu l',rre sphtiqttr Al tlduquê. Mat dîleO.
loa ot poaPteen tdcourecr, ,otl e ne soit pso bornée earelleoseu un ecoupr mtunt sensibleo que l's tetitea cet uDonn-Oto uon. Diotte-mt'eu,

paor ries toutagues, et ai Pou y parcuuluuo niue ihité. quti ce renontrent our lu peoo d'uneeorange. Il Etieutut Poilu mul. Elle u'est fuît nul.
tdisunce, dants quelqucasemt quecr eauiu o.' ot Phuriunu faudeuit repîdentertla terrtupar unc ubotîd O tiiotdarent Cet thouîu. res'eoîuib'c cnCet htomeo respectulda titr.se dopîfacer et u'Oloignar du agiO rers leuet tu mare' ;t l e dtiiiu•re, lur que la 1 îplts truie otagnoe utnnnue impo e. . tese.
uu 1,ett du nue ere'ta objels, ont etttt outre d'auicea, pil esr figu-o l'or uîteathl tgle dett t tic d lignte- Jtî tuou oteetre tque. Je ocuo fais obserer.
et to e boit iujteu aSouete do P.üie Idé'tduequ'un Qluunt à li'ati.Oemenutide lu teene, il est toI qu'o ciuue 'est Id t à je deuin.u C'el ii quejo dieneure,
apergoil. Cet clfet ,eut suttot emutot sue mter: xulueuamme relie dent uou.svenuon le i'rcl., oa iiiuune On a teq1 uiert Ouaegqune.

tanudt.gu'ut. obiserrtteur jtedauci ltiuags 'uit unueait- "e. poiuts.qui reprêeneteraient s pal< e.iieratenvciron Secuure. Smoupe,
neu disparotie au dela de thiaeoe u,. lui sent tans le quoa ttgnes du tîinltqueîuc e tt gtrand disuOtre. Un saepent séutieuu. Unt aerî eut enietsu,.vaoaeuuotent ruleuroan reenler etts esuOur cnn eau tn t,tne trnirtte. Une planto tden.eese,.
Quandtn aoéèv uu- nunuse uit siurfc de terre enu LCUTIO2iS VICIEUSES. I Vo3eotete;jug.z n. it'. Yeto.. jugea.
Qmuntin eu ru un mote o brit' au dstutmett Armuana. Agonaonlh.
Ouilice, P'hoeluon uagrandit fune cesanter e:t culuire, Ce que toin dis. i5cet tque P oneertoit dite ' - Ut,. enllhumotion. une inulutuaguit.

Du mêmue quandi ou est dasun ic liem, à meaure qutn Mou éo 0 uuw Mu -fstmme. Ent erriére IOn uarite.
taritituune tlua grande, tieu'ue, un uspegit tîuplu Vuitrudameî. lihdame netelle,cun sonm eg'cdli;gmrDsow;eusr
Oronde dtendue de a q in es tutotneru'' rstîi n' u,~~d i gou ti'o leniest tîie,.t.eu. Se rapeter d'uue e. Su riiilereuechose Ueneoln' Une eial-,e.

Ces etuervttionstouet à pener tue o iterr et jyne vti .le eenîaure, Une ti, îe S'ente.. ' ru crpi.i. lie lu chltarple'.
sute sueruae arrndie doane tuus les uttt et tton Jîas oie [ues tulndleilro. Dles prudinst d'oreille. | Elcliie,, Fechu'er.s'orfee plat', cormeon . tucrait d'aordt luecreite, Alut' LEauinime tanile. ll? rint éare-' ' Jo nria er. J'u i. e titis ai!i.las eopltiroin eut'oteu ert ette ritO p:u ten- U cœimbte. 1ut contcSobre'. . ; Jute rle la nuaique Faire dle uauiq.
sibile* Pa g'uurne. Pro, nu pas i entou.t

0 0 Vu duiluir, bUe O.'eoiou.-.utrqu'ou obsre lu rintgetde luirertt'ttsis uu'u quti T'eut' tueude 'ont di.s 't'tui le monide l'o dit. rodtiuwe, Ilceaderies.

.ercredi el îiI.oî[.i untt.ue'ît'

a men, outne le pei ta do tue .t-à'up i quamî îe Aldentr .qcu'.uiA n

cotp du roattru epqau, o perçiîeencore le's itod Un.- esqut€rue. U uetei~ Il ne ltceu.e dc ire. Ilite ee..e de rire.

'tut setmlteint s'.iiuer tee-ut .eudan leseu. E'ti IUtn en Un eul p .cuitre,luadiaoiueàblquefut ruca0 diqe e 'ir l' eijr 'e',Trste. Teo'."t-oe -- ___
en.mern' .i.tlet, lunq.ue sjetoot îlusu Dgutoit.. t,.go .. r . * hli

t.u td''étalma tie erandeur, nu tou quu tnet 'î t, put tut. 'tu te por tu I. *I
a,0-ms-ne lte nu inelte, Leuv. Autel, qgnand Oit eet sur' l fir lie',.y J4 l fin du Pieu d teprîi' que te lus Sonrne taruit.

le îxutt.u $nurtaîie, en ne îceuî gue elaperevair un aeueu Aq.uyons si..teatoyeuuts. Ats. on-.ou',aneyezo.u, î fL'aîPilt d'oult'e pr cotrpltiueurntrril.
etaeire A uneditaon de ltlit de dt louas ttîleiu tt eî., tr.e. to'.nida set V'ie l"eit- dI ct 1  dte-tr
aie ç.ut quelqtr.l fi' ueretid

t
:e metrine é'l ti nI i isbrtf Ilr éuui. [.j ¿

thiie'attt esea xtt l qîne',. Djyuriiîl'utnoi. - G6 tjaurl'uni. Qualutak Censetîler. Mnctipau dtt Dlitrict do
ue. DtaPCers les teres s'OOem twîe un-J. ut s la tdi Tabilier. florectcewriatentsseu prnetio qu,'t eauientste difendreierde Côetier.æ eotre Io otunqtues Au la reiie, et do lu eouaise fnit', Ct

aut'oen'..ee qu lueoismen.t e os stcut à-p.-ni Ptira nuirtne. .AoeîPuihd covrirdo tîitnteet de ridteule, deo tarleuileurst depa.'
p.ul îî Oti î.n leeiiun. Psr enrrteuent les Oeeeo Ci les l'îln'.t euu. tt Otes noyd. . pierq qui parasent ntoir tiattuttutmotitaeir qu'ut stteJ for.t enu ont rde drulet c.uue 1<e. aeu"s. 'm ie onu. Cinq oul stu esoe'; non opt di'té Ou îonnsel, tianmins jr ernta decuir dite
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,eite mne naur,éu ele n u ie-quae ed'A pays engt-néral; nous -roons frmtnî avec Nous croyons is pa- exagdrer en dsantsquà
undeuti, et -eneî hsu d eoo : je t moni"t" quelques uns quieri r.ar des efforts d'eget et très-peu d'exceptions près les marchandi en dé

ae:. e. ane d¡ndustri on pouvail faire du St. leunt, le tail ne sont t %rit dire que les commis des agents
mi da n e i . i me le tee- grand chemin naturel de l'ot id ; de Québee la et marchands anglais qui ne les emploient qu'

. etriur proait- 0 nu aitg crand'etreput du produits agricoles, isus ver- cop tûr. Un jeune homte saale la momndre
anaet aer Cleqt le.nentttmatlie, etfau rins reltre loutr ce pys des jurs d'liité fortune a-t.il quelques connaissances du coim-

1.t us lue fr t tper pJ r es-us e m rel é: liig: cdurable, profith'e pour fut le aiondi . neto le. en deraitlt il uti fau vendre CL négocier
ce cae t.ia ee'apip-e; ritn petsons ares d'aulre que r l'ol psueait îrvenir a stn propr'e- coptit t Commd il est prtse ct

q soîan a'e u "jaE fute " ' e. que r a Lbtunir pour lu Craune a ds t ti a dqîu saie il toue efil.nnt qulques Prolrintires
t r jte tl f.etî ac.tîtiit s . d en de ne table qui le uvcerer i et n posur endeater les hilet qu'l danne eut éelcnge

e a t i eC pointi Po r 'itrêl -clutrif d'line contlée loit - les nw athintdis qu'tl u propose de débiter et
o e Cuit. l ,e e tre t t IL. Nde . L le taine et d'niie rptee îinturté, il ueuait liotse lui edîît vendtes aux er.tnitisî les plus dcrs

xmnttet du a étui-, .lustu'uu petit D. parrtiet td- de fuire rettate la conance muttonf lt lu bueu ax prie les pt élu ég, puisqu'l n'y a tus do
iteaut tu s tneaderapetturua' tnn" aecord et sar conséquent 'it¯duslrie, ru acte, le Concurrence étrangère. Il fait quelquefois des

oints~d cecire rcntuleO roatsii, taateetaste actet let
i~dS.geu i t t commerce. llais à tout cein nous voyous des profits assez raisonables tuais le réstuilt n'est

Ue cc c t.el e ar.rn obstacles que le tems neul aidé d'eflrts énergi- pas encoreau niveau du ses espdratces; il nu
Ltîdntes pettt e9rnt--er. Or en uttendant que ces penti payer seý ntelus ns emprunter à intrèt ; Oil

Ceux de nto s n t- n -- d liirlès sient applquie, lu tuine, la bauque- s'ii les renou _-elle 'et a ie des ec mt sles

C d c d rie peuvent abattre ua graundu I, misre acc uns eu les - nules qui finissent par s lui laissur

souerle peîrils de tueur iefuire ror. b hier le- peîtit4. Nous voutons tonindiquer pour de tous sea bénéfices que juste ce qu'il lui fut
e Btriasui du P NTASQUjE esettmainlenati nujn.dtlui à la classe traritillanie la tgne de pour soutenir untte Existeuce qii arsis entre un

n e. 32, Rue Si. Jead, ime. itge, ante-. cnuiti pîr laqutle elle proltngera so. bien- e tfer un pit urgltire. LUgent anglais est ner

Ville. lire privé etrvaillera au slti dup, de s upieutatua t ile deurandocera dontnu
Le etmerce td bois a rrcé ides ecupgus "lo it peut fe vCr les prepriétés et les
ca umb trop cosid'rnaies brIcs que !lgri- fchener tou à moitié pris, ar lui Eeul a de
tltsre noutrseuil et qui à letr outtr doLnt ui lrgent et maina, r ti lti seul les banqutes su-

QU1BEC, JEUDI ret ait iC uecia*emt î- rt tse vigueur quon rient et pittertt uie aide fratertenle. Si lcom-
- - atisiil vs dimintrer l ve d'ail ; diinut qu'in merce du bois, et la cntruction des novires

n talest _ -- àanribuai ti ott climaost qui n'. prts môhe, lu s , eaaoist ravadetont uo,
nE-xioNci . toure dea tertes q-tiserait la tîme i hrit 1e-1 aggerontsuitts, othiteroul masns i lcn petits

quni Uts ame tise chårir ; nuit oin de luit friir le itaîttîl qu'elle exige. sarchands a endiott imous t.t , dans le fsl
Ces hommes telidevs l It terre par l'aliit e espir du voer coutiter le plrduti état deChoses,

L fète île Jeudi et le déménageiment i.d notre lqargenttt.t vie plusttîetreuse ont coîtrae ls us imitent eonidérablement leotrseats,
prcimeie, touîs t empce de ipublier ui. nu- té dcs habitudes ftreîusde luxe et di dhnuche ; eîn très peu de mois ils te pourront remplir leurs
ro la semaine dernière. et Itittinttte que les ressources plus ou moins l engtgements et teut ruie, celle de leurs nos

f e evoiumanquersilsne.ter-spour leur n resqinrtable. Ce î'et datte ts us
ai s-tsuients t isSe ear Tsete atirrtt * fàmîil _s à leur retîur que des nembre- stnreux i qui voulors ltite le comrntce de déui I a

îî tt d t îttt il lie donneront àa In Oetédt qu'en sctiji de cutu- ctr are os tonirions pouvir te faire revitro
tmiistrs 'tlttion tcis leti-t lui e date et d'alarme. Il tout doc que les cioen- it h deoinntt in tite cur. Ceux qcui eîtti-

t asstauit qtuet 'eti ae iueait i nt Le u pays qui Comptent gieliue oui dc leur pto bucrent h Paatbiie bien vétitablemet eront ceus
ueut il tee enotrèst te tt ee r etr- este parmilru hemmi lmplo à rxpîîer mî.e t qmcan der.-tt de fasses espttcztues ; ceu qt

Li e n r u p b a défaile a qui I- pler descirain que notut

ciî here r e ratlt c t que capjitulioîec qti te relireront les mnins gras- 1: pc, tie pl cheront pus comu tous d*arantce

aprerddé qnit acorde ptrnre ses, fassent tis kls effortu, mteettnt en uoge ioune croisade cntre le luxe et les produits étrtn-
t•tnuntd ae urt.etion luticulider de la toute leur influence pour les etngegeràtcttîener g' rs. Que les petits marchands se mssorent;

g usenarccaccol..:. ct ns n Plus tût à leur hatrue, l àteau humbles habit eu lieu de rendit Pour dix leuilt s ite vendront
conz _cosEcz Dene- d e s pre mains tde leur. suitrs, de leurs teèreE que poor Cinq, tmlais ces einq lotis ne esrant pas

S. h leur. hbitudes Pieuses et sables sas Cela ils lu pays leur revirndront un iuie deux fois dan
- a Un c ilre séneu surfers iritables Pilirels n'aurnt devant eu que la misere, le crine eu futtue, ltu- Profit ser le measm et 'tls veulent

tin.,expatrition, bien s'entedare d'avanice dosoauront all're Il dee
l es dernières nouvelles d'Agleterre ne aont Lu eommerce du boie atira dans nos villes un mailles moins du ura.

'gu ères rssunes pour ceux qui font [aser toutes stu.it tie ppulaîi aborieuse tais ilpé- Il faut doet que Chacun de nous: quelle que
feir espâraneu de prospérité aur P'exploiîation vanste. Le irav-ail se pîynit très-cher en argent t on origine, st- profession, ses itérêts

dos bois et sur P'uetirité plus uins productive cmparativemene à Cluti des campugnes; tn t ectuels, ftsse des elets personnels polr t attirer
-qû'le avait donné au commerce intérieur, ait a'étit jusqu'alors contenté des mtls simplet, îles l'attention de toits sitr les moyens de Parer I Ji
dci ment de l'industrie agricole, qui, pour le vtements grossiers dît vtlge cela ne tsmilsait tuins commune i tisas ! iou iens à voir en sujet
Canadl, uotme pour e reta dut continent amé- p : irotvc bou de se ddiner queues dor- discuté publiquenîtit Par des hrices asez
_r dit tong-lema encore fertr lu Feule I ceurse la ubie t d'aheier a ru femme, a sa fille, i haut placés datu l'esimo de leurs concitoyens

sse assurée et iîtdépendanta de bien-être gé- une robu coûteuse. des ritus venus de lotin, desi pour fuire otoritd par leur conduite au leurs
zÎ4ta et meme de richesse piblique, - ornemente d eiks- dames ; sn endosait cu- i conscils ;i lson nous démnitrait que nous nouse

jK_hacun savait dès-tong-tems que le commerce même lhabit de drup in, lo chapeautgluis, les îromîpons nous rions lo premier à servir de tout
oi.s n devait aire qu'une industrie des tlus b(desfranfiser (de toi seilement) oit se pusu- notre pouvoir une utr suie meilleure ; mais en
uices dés que la mère Ptrie et luigoerait de tait It lntat le dimnetîr ausi gaucement qie etendat nus persisterons dans cî qui inus

roger à ses pîrotîre ddpents ; anis pattrait: peesibil et un csommengîit presuie à m-priser garnit de l'intdrt le pts siuple le plus iiameitdilat,
ndupgau Présent fait toijurtéligeles reisutr- eCeux qu'n uvoit àissés b la rîtsor. pternelie. le pIts atprent. -

Sefumtrîres quelque sulérieues qu'elleo puissent Moais au milieu de tout ce oeer on a oublié : Qu'on 'tile pinit croire que nous lrailans ce
dt C'est ce qui st striv ci Casada. Le l'avenir, on a negli' PducatisI de enfate, onClsuijet dans un esprit tietionale;ientt slile. Loin

-m6 on'iv resentait, que les tua ui te ni j our lcintr dtns la douce idee qie'itle nus pareile idre. Les canateons d'origine
P-airil prédire inous nueubis ut 'pot n c'iecce celle aisance serait teelie. A p.ini les tra- nglic".,aise bien viir de plus cit Plus vmetinc

feil pour y apporter tt re iède. Les clasts vat utît-ils diminué ito la idéiesue gagne pres- i trax d'miginest raise que, dès qu'il s'agit de
unnes verront bientôt lete aisance udri ue- que tet le InL. Il est lone certtain que Ceîe inîeîd do ua puotique privée t'administration de
el itinuée et [ed Clasaes déjà pauveCépraiù 1 activité moneutaée t'a Ptroftee étf as l'a mabre pitie i' nul égard peur es stjets des

t reIublenent de tue-tridnt la seule travailleurs puisqu'ils ont maintenant moins h colonies. Or le conseil que nous donnons ru est
Veçtfée fait frmtiîr ceu utême qui euî le moinu 'Paise q-te dans le ca eesatiitsuse puignient i que n'aaerott pus pet.-tre appuyer auere-

îe à ru être uttits Quis fout-il (site ptîer ébeauu qut'lu n'auruiuent jameai dû quitter. tentu dès ajourd'hui veux mêmes qui dans le
daloottier ce x ou du mm pur endinui I td n qufil 'en~ soit lus temns abann-i fond de leur pensde s'avourt bien qu'il est le

nensité - Voilà ce que chacune dae doner Ce lue oduiclle ; il fatt tevenir le bon il seul boit, le seul ineè,e. lu teîl qui puiase eider
eiqtsudeet à quoi nul n'osedi,o de i emr sint d'y éln fercé, à lt'hhit siiple maisu sut dt tis. Dt maoins si lu tie croit pas
se egnsler mctuelleentt ot exprime de vogue i-lfisa;nt ; il itilt que les femsuu de tîutes lee deoir le setre iunîédiuemnit tu Passe des
eran~ec pair l'aenir ; i rnit t us rtpit ; etcse reitrdnt taile téritoire, omme bien- aiser ts publiques. qui demtude à l'Aule.
itel aur les lins senîimenîutIen hauts ph. sulat du se kélir d'après la mode gn'.n appellra terr d'accorder au du Canada des
;e n a grnndTi eut d'htmbles rep teta- |i ca.diena et qui valudrtu pu e qîtis eles die Penre d ropres n Peie ur Ce:ui

tea eut u mtt on butit se le uble. Qîelo f Lundes et de Paris ; il f(t qîu l'approbatien et qu'elle.eui enlève. --if à prendre l déltermina-
duntct.i les mdysî d'saurer l'uml -manière tutti point le rire moquetrt accueille relsi et Celle iti, nenndto et Lieu jtuiahlu de- renctsuar au

t Iablitecedune population nombreuse, q:îles premiers aurtnt la uragi do redus e- purodîtits qe w , apoteront ces aiscaux.
liu aitiense et qui se demande qt tri- imr enudies, altîrs -avec les revetus moiudres peu-ttre u'en toclh mi l'Agleterre a la bourse

Ier I Nus laisserons b noinsaiétire la I n aureticare unaupefl,. lii e osuspr In eut cndroni senstife.
, ctlistei influente et inidustrieu t Moi, dira-t-ou, ous vutez dcnenattre ré-

m deC chor, d'iadiquer et de nellr eti itie à l. misère tous ire urchatd etn detil qui . Oa anoce Cetme essez certtin que sir Chs.
tre i grandes cneptions par lesquellen pour la îpla coit ennadiens i'Avant de re.e- D-tgn cieoudre le Parlement et I-euinder de

tre iu orail postlide dpeétuer P ten l:de, vo-,ons d'bord quell est la nutitin denoselled életise. En , trité le ba,, Peuple deercial.de noitre i it etice-r i i uent c véritablement e-titmatle. ce pays at gtaucd besoin d'oue nouvele founåe do
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